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Pous éviter bien d mes et bien
des fatigues, tout cultivateur un peu ù
son aise devrait faire l'acquisition d'u-
ne bonne pompe, et la plaer dans le

puits ou la source le son pare, afm le
fournir à ses enfants, si toutefois il en
a, l'oc -asion d'aller eN-mmecs puiser
die l'eau aux anirmaux Lu qui éviterait
au père cette peine.

Cependant, n'oubliez pas qu'il ne
faut pas toujours se ýer Iax rapports
-les enfants. Ils peuvent quelquefois
vous tropper. Le mieux est d'aller

-vous-même, vous assurer, de temps à
autre, s'ils ont bien lin t les choses que

vous leur aviez coImmandées. Et, s'il
arrivait qu'ils ne l'ussent poin t f
alors, il faudrait, voi-i Cin bon père,
les réprimander tout aussitôt d'une
manière tout-à-fuit humaine et dignie
d'tiu Chrétien. C'est ainsi qu'on dres-
se les enfants au travail et qu'on leu-
apprend la souiiiii-esionl aux parents.

S'il arrive que vous ayez dce, pltites
patates que vous nie pouvez pas vendre
employez-lus à portionner vos vaehes.
On les coupe ci pelits morceaux, et
et on les salo un peu. Faites du même
avec vos carottes et vus betteravcs.

Rappelez-vous aussi, cher lecteutr,
que vous ne (levez pas manquer du
procurer de l'ombre lt vos animaux
Pour cola plantez toutes sortes le
beaux jeunes ar-brcs sur volt-c terra
notammunt autour de vos jui t-:, No
manquez pas nion plus de les rentourer
d'une bonno clôture : du m ins pour
quelques années, afin qu'ils ne soient
pas détruits par les animaux qui sont
avides do manger les feuilles, et qui
aiment égalemtuent h se frotter contre
eux. . Toutes choses tendant à les là-
truire coiplètemnenît.

En suivant judicieusement les quel-
ques conseils que je viens de vous don-
ne-, je suis convaincn iue vous:retire-
rez un ininiense profit de votre bétail.

os vaches par exemple, vous doin ne.
ront beaucoup de lait, et vous ferez,
en conséquonce, beaucouip de bourre.
Vous ne serez pias inquiet de trouver
tun achoteur, lorsqu'on saura que vous
avez iun beau'joune boeuf gras à vendro
ou une belle taure, ou un bel rîgneau,
ou un beau porc, etc., etc. Alors, vous
vous direz : " Mes peines, mon trouble,

ies labeurs et mes soins sont bien
payés, parcequ'aujourd'imi j'amasse de
l'argent.

Puissè je, en terminant ce petit cin-
tretien, être compris de mes bienveil-
lants lecteurs, et même de toute la po-

pulation Ca:.iadienne- Fra'.çaise de no-
tre beau et aimable pays : Io Canada I
.Du moinus, Ceo sont la mes voeux.

Uu A.I[ Du PROGRES.

TRAVAUX DE LA SAISON.

[De la Semaine lgrieole.]
MM. les Editeurs,
Nous avons, cette année uile saison

toute exceptionnelle et qui va nous
permettre c finir nos semences bien
plus tôt que d'habitude. Ici, l'an der-

n ier, la plup-irt des cultivateurs n'ont
pu commencer leurs semences avant la
20 de mai ; cette année, à la inême épo-
(Ille, tout est à peu près fini chez un
lion nonbre d'habitan ts, nialgré le man-
que preqie complet des labours d'au-
tomne. .

Destruction des inaucaises herbes.
Le cultivateur soigneux devrait pro-

iter d'une aussi Uelle saison pour en-
treprendre le nettoitment d'au moins
ie pièce de sa terre. Je ne crois pas

me tromper en aflirmant que les man-
vaises hierbes de toutes espéces règnent
en maitres par totit le pays et qu'il se-
rait diffleilu de trouver une terre sur
cent où elles n'ont pas pleine et entière
posession d'au moins la moitié du sol.
Nous nous donnons done chaque année
le trouble et la depense de cultivor
t utc'étendue de ns champs pour nc
produire qu'une demi-récolte. Cet
avancé est malheureusient que trop
vrai. Nous n'avons que deux remèdes
l adopter. Soit par I t culture des lé-
gumes. Sit par

les jachires.
Plusieurs cultivateurs pourraient

prétexter l'impossibilité de cultiver
des légumns el grand, il n'en est aucun
qui ne puse pas adopter la jachère,
soit nue, soit avec demi-récolte Si
noas voIlonis rnuiier nos terres et leur
lii re produire les plus granîds profits
possi bes, il faut absolument ls iet-
toyer, et bi Jachèro est à la portée de
tout le inonde. En ciet, qui ne peut
pas labourur sur le long et sur le tra-
vers, chaque année une ou deux pièces

de terre, les herser parfaitement, les fu.
nr, et semer du sarrasin apleine main.

Si vous voulez faire de votre terre une
tel-r de premier ordre, labourez ce sar-
rain quand la pièce sera toute cin fleur
o: ,iemez uno seconde fois. Si la sai-
son est exceptionnellemen t belle et que
le premier semis soit lait dans la der-
nière semaine dle mai,vous aurez encore

une excellente récolte.. En tout·cas,

voit pouvez compter .sur une ma-
gnifique récolte d'orge ou de blé
l'année suivante et sur des,prairies de
premier ordre pondant de nombreuses
années, si vous semez abondamment
de bonnes graines. de mil et de trèfle
avec votre orge ou votre blé. Ceux qui
esseyeraient ce moyen une année, ayant
soin de travailler la terre <le temps sec
n'auraient pus à le regretter, et conti-
nueraient, chaque année, ce système
qui bientôt leur assurera une terre on
ordre parfait et des récoltes doubles.
Les Sociétés d'Agriculture ne pour-
rai-nt mieux faire que d'offrir iune forte
prime pour les meilleures jachères.
fe l'oublions pas, c'est dans l'ameublis-
sement, le nettoiement et l'engraisse-
ment de nos terres qu'il faut chercher
l'amélioration dans la condition du cul-
tivateur canadien.

Main d'œuvre.--Emigration
Suggestion.

On se plaint partout de la rareté de
la main-d'uvre, (les prix excessifs
qu'il faut donner pendant les semences
et les récoltes, de plus il n'y a pas de
bon patriote qui ne i.éplore avecrai on
l'émigration pirescque générale dans
toutes les.parties du pays. . O -.ait

quo ce sont les cultivateurs et les fils
de cultivateurs qui émigrot. Nous
somîîm nous bien demandé quelle est
la cause du mal ? . Ne pourrions-nous
pas y trouver un remède? J'hésierais
A aborder ce sujet, si je n'étais pas per-
suadé qu'il est de première importiLaice
pour nous et qu'il est du devoir de cia.
uun de travailler, dans la mesure de ses
forces, pour apporter un remede. Et
bien, je me demande si le cultivateur a
raison d'être surpris de la rareté et du
haut prix de la main-d'euvre quand,
par tout 1.e pays, il semble de rigueur
de n'employer des engagés que deux
mois dans l'année. Comment veut-on
que les pauvres de la campagne vivent
sur le salaire do 8 ou 10 semaines de
travail ? Peuvent-ils faire des semen-
ces ou des récoltes à leur compte, s'ils
travaillent pour vous pendant ce temps?

Et pourtant il me semble qu'il y a
bien peu de .cultivateurs qui viennent
il bout de faire, sur -leur terre, tous les
travaux que ces mêmes terres exigent
pour don r les récoltes les plus profi-
tables. Combion de clôtures mal faites,
de rigoles à peine nctLoyées, de fossés
remplis, de fumiers étenduis et se per-
dan' aux portes des granges faute du
temps nécessaire pour le charroyer :


